
— 14 —

Naturellement, chez nous comme dans tout journal
bien ordonné et libre d'attaches occultes ou étrangères
c est le directeur qui donne l'orientation politique. C'est
lui qui. généralement, formule l'attitude initiale sur toute
question nouvelle et importante.

Moi absent, ceux des rédacteurs sur qui la direction du
journal retombait tout entière, ont jugé qu'ils ne leur appar-
tenait pas de lancer le Devoir à fond de train dans toutes
les impasses de la politique; ce qui ne les a pas empêchés
du reste, de continuer à faire porter l'attention du lecteur sur
toutes les questions qui s'imposaient à leur vigilance En
se partageant le fardep que j'avais dû leur abandonner
pour longtemps, ils ont continué à porter vaillamment leur
propre charge. Qu'il me soit permis de leur en exprimer
ICI toute ma reconnaissance personnelle et de leur offrir en
même temps, les félicitations des lecteurs du Devoir

'

Ils
ont gagné plus que leurs épaulettes : ils ont conquis leur
bâton de maréchal. Ils ont prouvé qu'ils savent comman-
der aussi bien que servir. Et. pour revenir à l'orientation
du journal, ils lui ont donné tout juste le ton que je voulais
lu» voir prendre et que j'entends bien conserver.

Un troisième avanu ,e que le Devoir a trouvé dans
I absence de son directeur, c'est celui que valent à toute
œuvre humaine la retraite et la réflexion éclairées par la
prière. Au cours de longs mois de repos forcé et d'angoisses
morales. !e Dieu de toute bonté, fléchi par des sacrifices et
des dévouements que je ne méritais pas, m'a fait la faveur
inappréciable de comprendre la valeur éducatrice de


